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Le Saint-Esprit « devrait être donné comme un moyen de régénération sans lequel le sacrifice du Christ resterait inefficace. Le pouvoir du mal était allé grandissant, pendant des siècles, et les hommes se soumettaient à cette captivité diabolique avec une docilité étonnante. La résistance au péché et la victoire ne seraient rendues possibles qu’au moyen de la troisième personne de la Divinité, qui viendrait, non pas avec un pouvoir amoindri mais avec la plénitude de la puissance divine. C’est l’Esprit qui nous permet de bénéficier de l’œuvre accomplie par le Rédempteur du monde. C’est l’esprit qui rend le cœur pur ; c’est par l’Esprit que le croyant devient participant de la nature divine. Le christ a donne la plénitude de la puissance de son Esprit pour que nous puissions vaincre nos défauts, héréditaires ou acquis, et pour l’Eglise reçoive l’empreinte de son caractère. » - Ellen WHITE, Jésus –Christ, « Que votre cœur ne se trouble pas », p. 675.
Quelles réflexions incroyables ! Quelle puissante et pertinente révélation de l’importance revêtue par l’œuvre de régénération du Saint-Esprit ! N’oublions jamais, cependant, que Jésus ne contraignait personne, l’Esprit ne le fait pas non plus. Il nous appartient de choisir quotidiennement de coopérer ; sinon, il ne peut guère agir en notre faveur.
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Du 28 mai au 3 juin                                                                                                            Dimanche                                                                                 
LE SALUT ET L’ESPRIT
Comme nous l’avons déjà vu, le Saint-Esprit nous guide dans la vérité, ce qui signifie, bien sur qu’il nous conduit à Jésus. En effet, comme ce dernier l’a dit lui-même : « Je suis la vérité » (Jn 14.6, la Bible du Semeur) Cependant, la vérité concernant Jésus n’est pas seulement liée au fait qu’il  s’est offert en sacrifice pour les péchés du monde. Quelle que soit l’importance de toutes les autres vérités sur Jésus, elles conduisent toutes, en fin de compte, à sa mort de substitution en faveur des hommes. Toute théologie qui ignore ou affaiblit ce point de dévie de l’œuvre du Saint-Esprit, dont le rôle est de nous conduire « dans toute la vérité » (Jn 16,13) ; le Christ sur la croix a notre place est au cœur de toutes les autres vérités (1 Co 2.2)
Le fondement de l’espérance chrétienne – le fait d’être accepte de Dieu – ne se déroule d’aucun de nos actes, ni d’aucune de nos œuvres de justice, ni même d’aucun fruit de l’Esprit, mais seulement de la justice du Christ qui nous est crédite par la foi. Celle-ci est notre garantie, nos arrhes, le fondement de notre assurance. Grâce aux mérites de la vie parfaite du Christ, accordes par nul autre moyen que la grâce divine ou faveur imméritée envers les pécheurs égarés que nous sommes – aucune condamnation n’est ou ne sera prononcée à notre encontre (Rm 8.1), ni maintenant ni au jugement. De toutes les vérités transmises par le Saint-Esprit, en existe-il de plus précieux ? 
Recherchez les textes suivants et notez par écrit ce qu’ils disent sur le fondement du salut : 

Jn 3.15-17 

Rm 3.22-24

Ep 1.6, 7

Avez-vous des doutes quant à l’assurance d’être sauve ? Priez en méditent l’étude d’aujourd’hui. Faites vôtres les promesses bibliques. Demandez à l’Esprit de vous apprendre à ne compter que sur les mérites du Christ comme le fondement de votre salut.
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Lundi                                                                                                      10. Vivre par le Saint-Esprit                                                                                                                                                                                                                                                                     
MORT DE MOI, PRÉSENCE DE L’ESPRIT
Il est certain  que le Saint-Esprit nous fait connaître la vérité sur Jésus. Mais son œuvre en notre faveur ne s’arrête pas la. Au contraire, elle ne fait que commencer. Nous conduire à Jésus, nous indiquer le chemin du salut, n’est que la première étape de l’œuvre de l’Esprit. Car non seulement le Saint-Esprit œuvre en notre faveur, nous conduisant à Jésus, mais il œuvre en nous, nous transformant et rendant manifeste dans notre vie le salut que nous possédons en lui. Le christ, qui est mort pour nous, vit maintenant en nous.
Et bien sur, le Christ ne peut vivre en nous que par l’Esprit. Jésus nous éclaire par le Saint-Esprit. C’est par l’Esprit que Dieu agit pour l’homme et en lui. Sans l’Esprit saint, nous aurions une connaissance intellectuelle de la mort de Jésus, mais celle-ci ne nous sauverait pas, car elle ne pourrait devenir une puissance transformatrice dans notre vie.
Quels que soient les points qu’ils soulignent pour vous, remarquez l’importance que Paul donne à l’œuvre du Saint-Esprit en nous. Tout en prêchant le salut par la seule foi, Paul insiste tout autant sur la nécessite d’une vie de sainteté et d’obéissance. Il n’y a ici aucune ambivalence : si le Saint-Esprit n’œuvre pas en nous, nous n’appartenons pas au Christ. Il est difficile d’être plus clair.

Paul dit que nous devons être morts à la chair. En d’autres termes, nos désirs charnels, bien que les présents, ne doivent pas nous dominer. L’Esprit puissant qui a relevé Jésus des morts œuvre maintenant en nous, nous faisant mourir au péché et vivre dans sa justice. Paul ne parle pas ici de la façon théorique, mais de la réalité du salut dans la vie du croyant.

Lisez Rm 8.6-11. Dans vos termes propres, rédigez ce que signifient ces versets pour vous. Ne vous aident-ils pas à comprendre ce que fait l’esprit dan la vie de tous les fidèles du Christ ?

Etes-vous mort en Christ ? Expliquez. Une telle « mort » n’arrive-t-elle qu’une fois ou bien quotidiennement, progressivement ? Qu’indique votre réponse sur les combats quotidiens que le chrétien doit affronter ? 
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Du 28 mai au 3 juin                                                                                                      Mardi                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              
L’ESPRIT ET LA VIE
Nous avons vu hier que Paul reliait fortement l’Esprit à la vie, et non à la chair et à la mort. C’est un thème que l’on retrouve ailleurs dans ses écrits et auquel l’apôtre donnait clairement une grande importance. Nous qui étions autrefois « morts du fait […] des péchés » (Ep 2.1) nous sommes aujourd’hui, par l’Esprit, morts pour le péché et vivants pour Dieu » (Rm 6.11) Quelle incroyable transformation !
Ici aussi, Paul est très clair : si vous accomplissez les œuvres de la chair, vous mourrez, vous serez perdus. C’est aussi simple que cela : l’Esprit communique la vie, la chair conduit à la mort.

La façon dont Paul oppose les « œuvres » de la chair et le « fruit » de l’esprit est également intéressante. Il souligne que si l’on récolte selon la chair, on moissonne également selon la chair. En d’autres termes, le péché se voit à nos œuvres, à la souffrance qui les accompagne et aux résultats obtenus. Au contraire, le fruit de l’Esprit est ce qui survient naturellement chez la personne qui se soumet à l’Esprit.

Il et certain que Paul ne dit pas qu’il ne faut plus suivre les dix commandements. Cela contredit non seulement ce qu’il a écrit d’ailleurs, mais aussi ce qu’enseigne le Nouveau Testament. Il semble plutôt dire que si vous produisiez le fruit de l’Esprit, vous obéirez automatiquement à la loi au lieu d’être condamné par elle. Le fruit de l’Esprit est une expression de la loi, tout comme les œuvres de la chair en sont une violation. Les Galates étaient des Juifs qui retombaient dans le légalisme. Paul cherchait à les conduire plus loin que la réalisation d’œuvres mortes qui ne les sauveraient pas. Loin de renier la loi, il les pressait de vivre selon l’esprit, ce qui les amènerait a obier à la loi.

Lisez Ga 5.16-25. Remarquez la façon dont il oppose « les œuvres de la chair » (5.19) et le « fruit de l’Esprit » (5.22). Si vous deviez résumer ces textes en une seule phrase, qu’écririez-vous ?

Comment comprendre, dans ces textes, les deux expressions suivantes : « vous n’êtes pas sous la loi » (5.18) et : « Aucune loi n’est contre de telles choses » (5.23) ?
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Mercredi                                                                                10. Vivre par le Saint-Esprit                                                                                                                                                         
« NÉ DE L’ESPRIT »
Nous sommes tous, par nature, nés de la chair. Si nous ne naissons pas de nouveau (ce qui en grec, revient à être « né d’en haut ») par le Saint-Esprit, nous demeurerons et mourrons dans la chair également.
Notre seule espérance est l’expérience de la nouvelle naissance, qui est régénération et participation à la nature divine. L’Esprit communique la nature divine au moyen de la Parole. Cette régénération ne se produit pas en cherchant à exalter notre vie jusqu'à son plus haut point d’achèvement, nous qui étions morts du fait de nos fautes et de nos péchés (Ep 2.1). Ce n’est pas possible que par l’œuvre du Saint-Esprit en nous (voir Tt 5.3)
La nouvelle naissance, cependant, n’est pas l’aboutissement de l’œuvre du salut, mais le commencement. Même si la nouvelle naissance correspond à un grand changement de vie, il est nécessaire de revivre quotidiennement cette expérience. Il ne suffit pas de naître de nouveau pour se retrouver joyeusement et avec insouciance dans le royaume de Dieu.

La vie du chrétien né d’en haut se caractérise par le reniement de soi (Lc 9.23), le sacrifice de soi (Rm 12.1) et l’abandon des désirs pécheurs (Rm 6.19). Même si nous ne pouvons y parvenir par nous-mêmes, le Saint-Esprit travaille en nous pour nous amener à choisir de nous abandonner à lui plutôt qu’à la chair. Une fois cette décision prise, il nous donnera la force d’obéir. Finalement, tout dépend des bons choix de la volonté : c’est à nous de choisir.

Lisez Jn 3.3-6. Que veut dire Jésus quand il fait la distinction entre le fait d’être né de la chair et né de l’Esprit ?

Lisez Col 2.6. Que disent ces mots sur ce qu’est l’expérience de la nouvelle naissance ?

La prochaine fois que vous affrontez une tentation, prenez conscience de votre liberté de choix. La décision d’obéir à Dieu plutôt qu’au péché vous appartient. Vous abandonnerez-vous au péché ou au Saint-Esprit ? Vous réclamerez-vous la puissance de l’Esprit pour obtenir la victoire ?
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Du 28 mai au  3 juin                                                                                                      Jeudi                                                                                                                                                                                                                                                              
UNE RELATION VIVANTE
Avant de mourir, Jésus a fait la promesse du Saint-Esprit à ses disciples. Remarquez cependant ce qu’il leur dit dans Jn 14.18 : «  je ne vous laisserai pas orphelin ; je viens à vous. »
Jésus n’est plus parmi nous en chair, mais il est présent par son Esprit, son représentant actuel sur terre. C’est en étant proches de l’Esprit que nous devenons proches de Jésus. Le Saint-Esprit rend le Christ présent en nous. Il nous est possible par l’Esprit de marcher avec le Christ en toute intimité.

Ce cheminement est, à de nombreux égards, l’essentiel de la relation avec le Saint-Esprit. Nous désirons servir Dieu, parce que nous l’aimons ; nous désirons être lavés du péché pour la même raison et parce que nous savons combien celui-ci a abîmé la création. Il est certain que vivre par l’Esprit exige que l’on s’abandonne, que l’on se sacrifie et que l’on meure à soi-même. Mais si l’Esprit vit en nous, il gardera présent à notre esprit l’incroyable sacrifice de Jésus en notre faveur. Si chaque jour, sous l’onction de l’esprit, nous contemplons Jésus et l’amour merveilleux qu’il nous a manifesté par sa mort sur la croix, nous recevrons d’en haut la force vivre selon les voies de Dieu. Etre sanctifié ne signifie pas seulement cesser de mal agir, mais être « mis à part » pour Dieu, vivre pour lui par la foi, la repentance et l’abandon. Cela ne se fera que grâce à une relation vivante avec lui. « Il arrive que nous abandonnions de nombreuses mauvaises habitudes sans être véritablement sanctifiés, parce que nous n’avons pas de relation avec Dieu. Nous devons nous unir au Christ. » - Ellen WHITE, in The Advent Review and Sabbath herald, 24 janvier 1893.
La Bible est Claire – Jésus exerce maintenant son ministère en notre faveur dans le sanctuaire céleste. (He 9.24). Qu’a-t-il donc voulu dire en déclarant : « Je viens à vous » ?

Comment entrez-vous en relation avec Jésus ? Répondez par écrit et dites ce qui vous aide à mieux le connaître et à mieux l’aimer. Notez également à coté les versets bibliques qui correspondent à votre réponse. Soyez prêt à en faire part à votre groupe de l’école du sabbat. 
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Vendredi                                                                                   10. Vivre par le Saint-Esprit                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Témoignage pour l’église,  vol. 2, p. 81-86 ;  Messages choisis vol 1, p. 438-439,  507-507 ; Idem, vol 2, p, 43, 44 ; Jésus-Christ, p. 154-159, 191-194, 378. 
De la loi Jésus-Christ, p. 37-40; Counsels to Teachers, Parents, and Students , p.357-361.
« C’est le Saint-Esprit qui communique aux hommes de don de la justice. Voir Jn 16.8. D’où la différence entre la justice inopérante que l’être humain recherche dans les œuvres et la véritable justice qui lui est accordée par la foi. L’Esprit ne joue aucun rôle dans la première, car il ne s’agit que d’efforts humains et donc indépendants de la grâce divine. » - SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 977.
« Lorsqu’une âme se convertit, qu’elle apprend à aimer Dieu et à garder ses commandements, cette promesse divine se réalise : "Je ne vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai en vous un esprit nouveau" (à 36.26). Le changement du cœur humain, la transformation du caractère, est un miracle par lequel se révèle un Sauveur toujours vivant, déployant son activité pour délivrer les âmes. Une vie conséquente, en Christ, est un grand miracle. Voici le signe qui devrait, aujourd’hui et toujours accompagner la prédication de la Parole divine : la présence du Saint-Esprit, donnant de l’efficacité à la Parole pour la régénération de ceux qui l’écoutent. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Le véritable signe », p. 401.
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10. VIVRE PAR LE SAINT-ESPRIT





Etude de la semaine: Jn 3.3-6, 15-17 ; Rm 8.6-11 ; Ga 5.16-25 ; Ep 1.6, 7 ; Col 2.6.





Verset à mémoriser : « c’est l’Esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites sont Esprit et sont vie. » (Jn 6.63)








À méditer





Que les membres de l’école revoient leurs réponses à la dernière question de jeudi. Quels sont les points ? Qu’apprenez-vous les uns des autres ? Résumez en quelques lignes la clef d’une relation véritable avec le Christ.





Quel conseil donneriez-vous à quelqu’un qui vous dit : « J’aime Jésus et je désire lui obéir, mais  je retombe sans cesse dans le même péché » ? 





Lors d’une discussion sur l’œuvre du Saint-Esprit en nous, pourquoi ne devons-nous jamais oublier que le fondement du salut est ce que le Christ a fait pour nous ? Quels dangers nous menacent lorsque nous oublions cette vérité fondamentale ?








